
Corrigé du devoir surveillé n◦1

Exercice 1.
1. La proportion d’animaux marqués lors de la recapture est 250

1000 = 0,25.

2. On peut estimer l’abondance de l’espèce étudiée à 800× 1000
250 = 3200 individus.

3. a. Un intervalle de confiance au seuil de confiance 95% de la proportion d’animaux

marqués est
[
0,25− 1√

1000
; 0,25 + 1√

1000

]
≈ [0,21 ; 0,29].

b. La proportion d’animaux marqués est comprise, avec un niveau de confiance 95%,
entre 0,21 et 0,29 donc l’abondance est comprise (avec le même niveau de confiance),
entre 800

0,29 ≈ 2750 et 800
0,21 ≈ 3810.

Exercice 2.
1. La taille de l’échantillon est n = 25 et le nombre d’animaux possédant le caractère étudié

dans l’échantillon est m = 8. On en déduit que la fréquence observée du caractère dans
cet échantillon est m

n
= 8

25 = 0,32.

2. Un intervalle de confiance au niveau de confiance 95% de la proportion de rongeurs

possédant le caractère dans l’ensemble de la population est
[
0,32− 1√

25
; 0,32− 1√

25

]
=

[0,12 ; 0,52].

Exercice 3.

1. Les fréquences génotypiques sont f(NN) = 150
1000 = 0,15, f(NF ) = 800

1000 = 0,8 et

f(FF ) = 50
1000 = 0,05.

2. On en déduit que les fréquences alléliques sont f(N) = f(NN) + 1
2f(NF ) = 0,55 et

f(F ) = f(FF ) + 1
2f(NF ) = 0,45

3. En supposant que la population est à l’équilibre de Hardy-Weinberg, on a f(NN) =
f(N)2 = 0,3025, f(NF ) = 2f(N)f(F ) = 0,495 et f(FF ) = f(F )2 = 0,2025.

4. On constate que les valeurs théoriques calculées à la question précédente sont très
différentes des valeurs observées calculées à la question 1. On en déduit que la population
n’est pas à l’équilibre de Hardy-Weinberg.

5. Comme les volailles sont prélevées dans un élevage, on peut penser qu’il y a une sélection
d’origine humaine pour favoriser les génotypes NF , par exemple, en privilégiant les
accouplements entre individus du génotype NN et du génotype FF . On constate d’ailleurs
que la proportion d’animaux de génotype NF est beaucoup plus importante dans
l’échantillon observé que la fréquence théorique calculée dans le cadre du modèle de
Hardy-Weinberg. Cela conforte l’idée d’une sélection afin de favoriser ce génotype.
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